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Introduction

L’ENVIE DE JARDINER PARTOUT !

Les défis qui se posent aux humains face à un futur incertain sont nombreux. La nature et l’environnement souffrent de la pression qu’exerce sur eux notre mode de vie. Le réchauffement climatique en est la preuve la plus flagrante, avec une diminution du nombre d’espèces animales et végétales, une baisse de la qualité de l’air, de notre eau, de nos sols et, par conséquent, de notre alimentation.

Notre soif de vivre dans un écosystème* sain nous pousse à nous remettre en question et à devenir plus respectueux des cycles naturels, à nous questionner sur les conditions de production de nos aliments et à nous soucier, pour nos enfants, de la durabilité de notre espace vital.
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VIVRE EN VILLE OU À LA CAMPAGNE ?

En ville, ce sont la proximité et la qualité des services, l’abondance du travail et de l’offre culturelle qui séduisent. Mais nos racines terriennes ne trouvent plus de moyen d’expression dans ces espaces asphaltés. En 2050, selon l’ONU, sept personnes sur dix seront citadines ; elles étaient deux il y a cent ans.

Inexorablement, les centres urbains concentrent de plus en plus d’habitants malgré leurs désavantages tels que le coût de la vie, la pollution, le bruit, la mauvaise qualité de l’air ou encore l’absence de contact avec la nature. Face à cette tendance, les urbanistes et les politiques tentent de diminuer ces nuisances. On s’achemine alors vers un archétype de la ville idéale qui devient une « ville nature », autosuffisante, avec de courtes distances, une mobilité douce, des espaces verts partagés…



Nous sommes en situation de compromis, mais d’autant plus en demande de nature qu’elle est rare dans le contexte urbain. Animaux et plantes sont devenus naturellement nos compagnons pour répondre à ce besoin de contact.

Invitons donc la biodiversité* dans des lieux où elle en a été chassée ! Ce petit guide se veut être un trait d’union entre le jardinier de ville débutant et les plantes qu’il a décidé d’installer, que ce soit sur son balcon, sa terrasse ou son rebord de fenêtre. Il donne quelques pistes au fil des saisons pour mieux réussir ses semis, la culture et l’harmonie d’une plantation hors-sol, depuis le rez-de-chaussée jusqu’au 36e étage. Il vous présente plus de cent espèces fruitières, potagères et ornementales attractives pour la faune de nos villes.

Le défi de cultiver hors-sol est avant tout technique – d’autant plus dans les étages –, et très dépendant du jardinier, surtout en période de vacances. Des bacs à réserves d’eau et des substrats adaptés permettent de s’affranchir partiellement du risque de sécheresse. L’aide logistique peut être facilitée par des systèmes de gestion intégrée de e-jardinage.

Ainsi, celui qui cultive une plante en pot réalise un écogeste vital pour sa santé et celle de son environnement que cet ouvrage veut encourager, partout où la nature a disparu.

[image: ]

Un jardin éphémère posé sur un trottoir.
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On peut même jardiner sur l’asphalte !
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Quand on jardine sur le balcon, les passants en profitent.
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Chrysanthèmes habilement montés en colonne de fleurs (Montbéliard).
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On peut jardiner partout où la nature a disparu.

[image: ]

Les bacs sont la solution pour faire refleurir le béton.

PERMACULTURE, AGROÉCOLOGIE ET BIO HORS-SOL ?

Ces trois termes jalonnent désormais tous les ouvrages et revues de jardinage. Ils sont issus d’une volonté de retour à des pratiques respectueuses de l’environnement.

La permaculture a trois principes : prendre soin de la terre, prendre soin de l’humain et partager les surplus. Cela peut s’appliquer à votre jardin hors-sol, mais la réalité des contraintes de production, l’éloignement du sol naturel et la dispersion de ces micro-espaces verts en limitent la mise en œuvre. Ce qui ne vous empêche pas d’employer certaines techniques telles que la culture en étages comme dans une oasis, la création de microclimats abrités, la confection d’un jardin en lasagne sur une dalle de béton et la mise en marche d’un petit écosystème riche en espèces animales et végétales indigènes.

[image: ]

Les principes de l’agroécologie chevauchent également ces notions de respect des équilibres naturels. Ils visent à produire de la nourriture à l’aide de techniques qui limitent le gaspillage de l’eau, soignent le sol, diminuent les intrants et permettent le recyclage des déchets dans des cycles fermés. Le fonctionnement d’une forêt, écosystème stable et productif, reste le modèle à suivre.

La mixité des espèces de votre balcon où prédominent des espèces indigènes, le mélange de légumes, de fruitiers, de plantes aromatiques et à nectar, est le secret de la réussite de votre jardin hors-sol. Il deviendra, avec le temps, un écosystème équilibré riche et source de bien-être, avec un minimum d’interventions.
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UNE PRODUCTION SUFFISANTE ?

Se nourrir de la production de son balcon n’est pas un objectif réaliste au regard de l’exiguïté des surfaces. En effet, notre consommation moyenne se situe entre 150 à 180 kg de fruits et de légumes par an et par personne. En permaculture, 10 m2 produisent le cinquième des besoins d’une personne en fruits et légumes, avec une production moyenne de 3,5 kg par mètre carré. Même avec ce bon rendement, il faudrait 50 m2 par personne et par an pour subvenir complètement à ses besoins en fruits et légumes. Certains arrivent à 6 kg/m2. C’est exceptionnel, mais c’est grâce à un mélange de cultures de pleine terre et de bacs. Certes, le complément de production que représente votre potager dans des contenants sera bienvenu, mais c’est par un épanouissement plus sensuel et plus sensoriel que se justifie l’envie de jardiner.



La culture bio a conquis nos assiettes. Il faut apprendre à observer pour cultiver selon ses principes. En effet, nos plantes chéries sont convoitées par de nombreux parasites (insectes, bactéries ou champignons) qui trouvent, au milieu d’un désert de béton et de métal, des oasis bienvenues pour assurer leur propre descendance. Accepter de partager avec ces hôtes indésirables cette pitance vitale, c’est faire preuve d’empathie et de générosité. Mais les dégâts peuvent être importants et il faut parfois agir. La première solution est de choisir une plante adaptée à la situation, bien abreuvée et bien nourrie. Nous ne pouvons pas vouloir créer un lieu de plaisir et d’épanouissement de la vie tout en ayant recours à des moyens de destruction chimique.

Je vous propose dans ce livre quelques trucs et astuces pour vous aider à repousser la pulvérisation d’insecticides ou de fongicides, même naturels.


* Les mots suivis d’un astérisque sont présentés au sein du lexique, en annexe.




Le jardin à la conquête des balcons

[image: ]
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[image: ] Comprendre la composition d’un sol idéal pour la bonne santé des plantes.

[image: ] Connaître les exigences de vos plantes en termes de lumière, d’air et d’humidité en fonction de leur origine.

[image: ] Apprendre à donner un lieu de vie favorable à la croissance et à la vie de vos plantes selon les saisons.



 


La plante est un être complexe qui vit entre ciel et terre.

Chaque espèce est l’aboutissement d’une évolution naturelle.

Au fil du temps, les plantes se sont adaptées en tirant profit des conditions particulières climatiques et pédologiques de chaque région. Sont apparues d’abord des plantes sans fleurs, les algues, ancêtres communs à toutes les plantes, puis les mousses, premiers végétaux à conquérir la terre ferme. Les fougères puis les conifères, inventeurs de la graine, ont suivi. Puis, c’est la famille des nénuphars qui « inventa » la fleur !

L’art du jardinier est de connaître les exigences de chaque espèce en termes de sol, d’atmosphère, de lumière et d’humidité au fil des saisons et en fonction de son origine pour mieux les reproduire dans son jardin, sur son balcon ou sur sa terrasse.

Passons en revue les quatre éléments vitaux pour les plantes.



La terre nourricière

Dans la nature, les sols se sont formés progressivement en plusieurs milliers, voire millions d’années. Ils offrent aux végétaux l’ancrage et la nourriture dont ils ont besoin, et stockent l’eau et l’air qui permet aux racines de respirer.

Il existe autant de sortes de terre que de lieux de jardinage. Sur les terrasses et les balcons, il s’agit d’un milieu hors-sol. La question de sa composition se pose différemment. On parle plutôt de substrat* ou de terreau*. En se référant aux besoins particuliers de chacune des espèces ou catégories de plantes, il s’agit de reproduire un support de culture qui se rapproche le plus possible d’un sol naturel contenant les bonnes proportions des éléments physiques et chimiques nécessaires. Il doit être constitué pour moitié d’espaces libres, remplis d’air ou d’eau. 1 % du sol est vivant, composé d’organismes indispensables au cycle de la matière. Le jardinier s’attachera particulièrement à soigner cet aspect qui rend le sol fertile.

[image: ]

Composition moyenne d’un sol

Apprenez à qualifier votre sol ou votre substrat selon les trois points de vue suivants.

D’UN POINT DE VUE BIOLOGIQUE

Le sol est peuplé de milliers de bactéries, de champignons et d’algues qui forment la microflore, et de larves d’insectes, de vers et d’acariens qui constituent la pédofaune. Chacune a son rôle et le tout vit en équilibre. Tout ce petit monde se dévore et décompose la matière organique qui devient de l’humus, base de nourriture indispensable à la croissance des plantes.

[image: ]

Ce sol vivant et structuré ne se retrouve pas dans les substrats vendus dans le commerce. En effet, pour éviter leur décomposition par les micro-organismes, et donc une perte de poids et de volume nuisible à leur commercialisation, ils sont stérilisés, et donc « morts ». Cependant, l’activité biologique va reprendre très rapidement dès l’ouverture du sac, grâce à l’arrosage et à l’oxygénation du terreau par brassage. Le substrat est en effet colonisé par les bactéries et les spores de champignons partout présents dans notre environnement. C’est pourquoi le niveau de la « terre » baisse dans les pots remplis de substrats très riches en matière organique, sauf peut-être dans les terreaux très riches en tourbe, et donc avec un pH acide qui bloque l’activité microbienne.

Ce phénomène s’appelle l’humification, le même que celui que vous constatez dans votre compost. La matière est digérée, le carbone se retrouve dans l’atmosphère, et cela est d’autant plus rapide en conditions humides et chaudes. Par le même processus, ce substrat se tasse peu à peu, perd en aération et devient asphyxiant.

D’UN POINT DE VUE PHYSIQUE

Tel un organisme vivant, le sol du jardin possède lui aussi son « squelette » formé de gros éléments minéraux, les « pierres », qui ont une taille supérieure à 2 mm. En complément de cette ossature, il comprend, dans sa partie minérale plus petite, de la « terre fine » composée de sable, de limon et d’argile. La proportion de ces quatre éléments granulométriques influence sa perméabilité, donc son aération et sa capacité de rétention d’eau.

Pour les plantations pérennes, dont on ne change pas la terre pendant plusieurs années, il est donc très important de fabriquer ou de se procurer un terreau structuré par une partie minérale importante, plus durable qu’un terreau universel à la composition déséquilibr (100 % de matière organique).

[image: ]

D’UN POINT DE VUE CHIMIQUE

La fertilité des sols est la clé pour obtenir une plante en bonne santé. C’est un état d’équilibre à rechercher, une balance entre la quantité d’éléments chimiques nutritifs disponibles tels que l’azote, le phosphate et la potasse et une bonne structure du sol, avec une vie microbienne intense et un sol bien aéré. Cela est rendu possible grâce à l’apport régulier de matière organique et/ou d’engrais vert et, de manière accessoire, d’engrais organique.
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Mon conseil



bio



LES ENGRAIS VERTS

Un sol se fatigue avec le temps. Les agriculteurs procèdent à des rotations de culture, c’est-à-dire qu’ils changent chaque saison les espèces cultivées ou en font alterner parfois deux différentes sur la même parcelle, la même année. L’engrais vert s’inscrit dans cette optique pour éviter l’épuisement du sol par la même culture chaque année.

Sur votre balcon, il s’agit de semer dans vos pots et bacs, des plantes qui vont nourrir le sol et lui apporter de la matière organique qui va se transformer en humus.

N’hésitez pas, en automne, après la floraison ou la récolte des légumes, à semer des plantes telles que les épinards, du sarrasin, de la phacélie, de la moutarde ou des lentilles. Une fois la plante gelée ou avant le stade « graines », coupez la partie aérienne de ces plantes en petits morceaux et faites-en un paillage pour la saison suivante, que vous disposerez à la surface de vos contenants. La partie souterraine se décomposera d’elle-même.



[image: ]

La terre est vivante, il faut la nourrir, notamment avec de l’engrais vert.

Le problème majeur lorsque vous nourrissez vos plantes est le lessivage* des éléments nutritifs, c’est-à-dire le passage de l’engrais hors du bac avec un risque de pollution des lacs et des rivières. Pour l’éviter, il faut créer un équilibre dans le substrat du bac en ajoutant à votre terreau du commerce un peu de terre de jardin riche en argile ou de l’argile (montmorillonite ou bentonite). Cela fixera les éléments minéraux et donnera une bonne structure à votre mélange.

Enfin, il est important de se préoccuper du pH* de votre sol (potentiel Hydrogène), car il influence la croissance d’une plante. Est-il acide, alcalin ou neutre ? Sur une échelle de 1 à 14, le pH 7, aussi appelé « pH neutre », caractérise un milieu neutre (ni acide ni basique). Les solutions dont le pH est inférieur à 7 sont acides. Celles dont le pH est supérieur à 7 sont basiques. La plupart des sols ont un pH compris entre 4 et 8,5. En dehors de mesures plus précises, quelques indices peuvent vous guider. D’une manière générale, un sol calcaire est basique. Un sol très riche en humus et/ou composé de sable siliceux est probablement acide.
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BASIQUE, ACIDE OU NEUTRE ?

Pour mesurer le pH de votre sol, faites infuser pendant quelques heures une poignée de terreau dans une solution d’eau distillée ou prélevez de l’eau d’arrosage, puis faites-y tremper du papier de tournesol. Ce dernier change de couleur au contact d’une substance acide ou basique. Vous n’avez plus qu’à vous référer à l’échelle de référence fournie.



LE COMPOSTAGE À L’ÉTAGE

Les déchets organiques de votre balcon et de votre cuisine sont une richesse pour vos plantes. Vous pouvez en effet les transformer en compost. Ce processus permet non seulement de diminuer votre volume de déchets ménagers jusqu’à 30 %, mais aussi de fabriquer deux matières pour nourrir votre sol et vos plantes en bacs : le jus de compost comme engrais et le compost comme humus.

De surcroît, c’est un écogeste, car vous contribuez à valoriser une matière noble qui, sinon, est évacuée à grands frais et souvent, malheureusement encore, brûlée.

Pendant toute la saison, du printemps à l’automne et même en hiver s’il ne gèle pas, votre compostage sera actif à l’extérieur. Des systèmes existent également pour l’intérieur. Ils sont souvent déplacés en été à l’extérieur. Pour réussir son compost, il faut cependant faire attention à plusieurs éléments…

[image: ]

Le compost constitue une matière de recyclage maison de tout premier choix pour votre mélange de terre.

LE LIEU

Installez le composteur de préférence à l’ombre, sur un emplacement éloigné de l’entrée de votre balcon pour éviter les odeurs éventuelles et la visite de certains insectes dans votre maison.

LE RÉCIPIENT

Il dépend du volume de vos déchets organiques et du lieu. Sur un balcon, utilisez de préférence un lombricomposteur.

Il doit être étanche dans le fond pour éviter les écoulements de « jus » de compost, avec la possibilité de récupérer ce liquide fertilisant. Si l’espace s’y prête, installez deux bacs contigus de 100 litres chacun avec couvercle, qui communiquent entre eux pour que les vers puissent passer. Ils doivent être plus larges que hauts et percés de nombreux trous sur les côtés. L’idéal serait qu’ils soient posés sur un bac de terre, drainé et protégé des gels sévères, dans lequel se réfugient les vers de terre à la mauvaise saison. Ils seront utilisés à tour de rôle, l’un étant en activité quand l’autre est au repos (en transformation active par les micro-organismes).

[image: ]

Dans des petits espaces, le lombricompost, qui utilise des vers de terre pour la transformation des déchets, est une solution idéale.

LES MATÉRIAUX À COMPOSTER

En théorie, tout ce qui est d’origine végétale et animale (les matières organiques), mais sans produits chimiques de préférence, se composte. Cependant, la décomposition des déchets de viande attire les mouches, les chats et les rats (si vous êtes au rez-de-chaussée) et sent parfois mauvais.

Vos déchets de jardinage sont une matière brute idéale, mais n’oubliez pas de fragmenter les branches pour une décomposition beaucoup plus rapide.
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LES PROPORTIONS POUR UN COMPOST ÉQUILIBRÉ

Il vous faudra respecter une proportion de déchets dits « bruns », ligneux, riches en carbone (C) ou secs, avec des déchets dits « verts », riches en azote (N) qui sont mous et riches en eau.

La proportion que vous devrez respecter est de 1/3 maximum de déchets « bruns » pour 2/3 de « verts ». Si vous respectez bien cette règle, l’humidité devrait être suffisante.

Voici quelques exemples de déchets :


[image: ] Verts (N) : déchets de cuisine (restes de repas cuits, épluchures de fruits et de légumes, marc de café, thé, coquilles d’œufs, pain…), litière de petits animaux herbivores biodégradable, herbes indésirables (non grainées), fleurs fanées…

[image: ] Bruns (C) : vieux bouquets, feuilles et branches mortes, déchets de taille, paille, foin, copeaux de bois, carton (sans encre), essuie-tout… Coupez tout en petits morceaux pour faciliter la décomposition. Évitez cependant toutes les matières traitées (textile, bois…). Si vous n’avez pas assez de carbone, vous pouvez utiliser du papier journal, déchiré en morceaux, en évitant les magazines et autres papiers colorés.





Dans un compost, ce sont les vers de terre qui travaillent le plus sur le plan de la « digestion ». Vous pouvez vous en procurer dans les jardineries. Cependant, les vers prélevés dans un jardin ou, mieux encore, dans un autre compost, conviennent très bien. Une centaine d’individus sont suffisants pour démarrer votre compostage, car ils se multiplient très vite.

[image: ]

Les vers de terre sont essentiels pour la transformation de la matière organique en compost.

En hiver, si les températures sont trop basses, les vers se réfugient au milieu du compost. Pour garantir leur survie en cas de gros gels, entourez et recouvrez vos composteurs avec des nattes de coco ou des paillassons de roseaux.

Le mieux est de favoriser la faune microbienne de votre compost en le brassant régulièrement. Toute cette vie invisible a besoin d’oxygène pour fournir son travail. Une poignée de terre de jardin est très riche en bactéries et peut aider à démarrer la dégradation de la matière. Il n’y a donc pas forcément besoin d’accélérateur de compostage acheté dans le commerce.

À noter : si votre compost sent mauvais, c’est qu’il ne respire pas assez. Brassez-le régulièrement et augmentez le dosage de déchets bruns.



[image: ]


Astuce



naturelle



UNE AUTRE FAÇON DE COMPOSTER

Vous pouvez aussi enfouir les déchets organiques simplement dans vos bacs et pots. Ceci vous évite la phase de compostage et nourrit directement votre sol.

Il faut cependant, au préalable, couper grossièrement vos déchets et disposer d’une surface suffisante, ou alors enterrer un pot ou un bidon de quelques litres avec des trous dans lequel verser vos déchets. Les vers de terre vont rapidement trouver la source et véhiculer la matière digérée au niveau des racines.



[image: ]

Compostage direct avec un pot percé enfoui.

L’air

L’air est partout, dans tous les vides, c’est la partie gazeuse de notre environnement. Il est aussi vital pour les plantes que pour les êtres humains. Les végétaux y trouvent l’oxygène pour respirer et le gaz carbonique (CO2) indispensable pour fabriquer leur matière au cours de la photosynthèse. Leur épiderme est composé de cellules capables de capter ces gaz et de rejeter de l’oxygène utile à tous les êtres vivants. Cet élément donne aussi l’énergie à la plante pour absorber les minéraux du sol.

Le sol regorge d’organismes vivants qui ont besoin d’oxygène pour respirer. Lorsque vous arrosez ou qu’il pleut, l’eau chasse l’air du sol (plein de gaz carbonique issu de la respiration) qui s’échappe dans l’atmosphère. De l’air riche en oxygène est alors entraîné dans ces espaces libérés. L’arrosage est donc aussi un moyen d’aérer votre terre ! Cela permet une meilleure respiration des racines et une vie microbienne intense.
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LES PLANTES DÉPOLLUANTES

Beaucoup de plantes résistent à la pollution. Mieux encore, elles sont capables d’absorber ces polluants, de les neutraliser ou de les fixer. Il en est ainsi des gaz d’échappement (NOx) et d’autres polluants comme les oxydes de soufre (SO2), le formaldéhyde, le benzène et le toluène, ainsi que des substances hautement toxiques présentes dans notre environnement telles que les métaux lourds.

Le grand ennemi des plantes reste l’ozone (O3). En excès dans les villes comme en campagne pendant les canicules, il est capable de créer des nécroses sur les feuilles de nombreux légumes. Mais ces dernières profitent quand même du gaz carbonique (CO2) qu’elles consomment avec bonheur, car c’est leur matière constitutive principale.

Elles captent aussi de nombreuses poussières et rendent notre air plus propre, surtout en ville où de nombreuses particules sont balayées par le vent et finissent dans nos poumons !



LA TEMPÉRATURE DE L’AIR

S’il gèle à la Saint-Sulpice (29 janvier), le printemps sera propice.

Avec l’eau et la lumière, c’est le facteur clé pour la croissance. Selon votre région et l’altitude, vous pouvez cultiver des plantes plus ou moins sensibles au froid et au gel.

À l’annonce de températures négatives, il faudra protéger les pots et/ou le feuillage des plus frileuses ou leur proposer un abri chauffé.

Le plus judicieux et le plus écologique est de ne cultiver que des plantes adaptées au climat de votre région ou, encore mieux, des espèces indigènes. Pour mieux connaître la tolérance au froid de chaque espèce, consultez dans la littérature ou sur Internet la zone de rusticité que la plante peut supporter (zone USDA). Si les balcons sont souvent des lieux protégés des grands froids, prenez en compte qu’une plante en pot est plus sensible au gel.

[image: ]

Tableau des zones USDA en Europe. Source : Le Jardin de Sophie

L’HYGROMÉTRIE

C’est la quantité d’eau présente dans l’air sous forme de vapeur, exprimée en pourcentage. Les plantes sont de véritables climatiseurs. Elles rafraîchissent notre atmosphère par l’évaporation de millions de tonnes d’eau fraîche issue du sol et du sous-sol. Plus l’humidité dans l’air est haute, plus la plante ouvre ses stomates* (orifices naturels) pour respirer et mieux elle pousse. En revanche, si l’air est trop sec, sa croissance se bloque. Cependant, trop d’humidité (accompagnée de chaleur…) provoque le développement de maladies fongiques, et trop peu d’humidité ambiante favorise des attaques d’insectes piqueurs et d’acariens.

Pour créer un microclimat favorable à vos plantes, avec une bonne hygrométrie sur un balcon au sud, vous pouvez :


[image: ] installer de larges soucoupes ou des bacs à réserve d’eau ;

[image: ] grouper vos pots pour que les plantes s’abritent mutuellement et limitent ainsi leur évapotranspiration ;

[image: ] brumiser les plantes exigeantes aux heures les plus chaudes à l’aide d’un petit pulvérisateur ;

[image: ] humidifier le sol du balcon et de la terrasse quand la température est la plus élevée.
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Les plantes peuvent se faire de l’ombre les unes les autres pour se protéger mutuellement du soleil.

La lumière

C’est un autre facteur majeur de croissance. Grâce aux capteurs solaires que sont ses feuilles munies de chloroplastes*, la plante est l’unique groupe d’êtres vivants à pouvoir fabriquer sa propre matière à partir d’eau, de sels minéraux, de lumière et de gaz carbonique. Ce processus s’appelle la photosynthèse. On dit que les plantes sont autotrophes.

Chaque plante a un besoin de lumière différent. On effectue ainsi un classement en espèces de plein soleil, de soleil, de mi-ombre ou d’ombre.

[image: ]

Les plantes de la famille des crassulacées aiment le plein soleil.

[image: ]

Les rosiers sont des plantes qui adorent le soleil.

[image: ]

Les fuchsias sont des plantes de mi-ombre.

[image: ]

Les fougères, les heuchères et le lierre sont des plantes d’ombre.

Une plante peu habituée à l’ensoleillement direct risque de brûler ou de ralentir




[image: ]


[image: ]


L’eau
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LE BON CHOIX DE PLANTES
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LA RÉSERVE D’EAU DE VOTRE SUBSTRAT


LA FRÉQUENCE D’ARROSAGE ADÉQUATE
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LA QUALITÉ DE L’EAU : EAU DE PLUIE OU EAU DU RÉSEAU ?



LA TEMPÉRATURE DE L’EAU : ATTENTION À LA DOUCHE FROIDE !
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LES SYSTÈMES D’ARROSAGE OU DE MICRO-IRRIGATION



L’ARROSAGE PROGRAMMÉ
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LES RÉSERVES D’EAU

Le gel hydrorétenteur


Le cône d’arrosage en céramique microporeuse


Les soucoupes


Les bacs à réserve d’eau
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LE PAILLAGE*


[image: ]




[image: ]












[image: ]

[image: ]

OEBPS/Images/17-1.jpg





OEBPS/Images/19-1.jpg





OEBPS/Images/9782889056842_L02.jpg
-y
./





OEBPS/Images/9782889056842_L03.jpg





OEBPS/Images/9782889056842_L04.jpg





OEBPS/Images/30-1.jpg





OEBPS/Images/9782889056842_L05.jpg





OEBPS/Fonts/CharisSILBI.ttf


OEBPS/Images/9782889056842_L06.jpg





OEBPS/Fonts/CharisSILB.ttf


OEBPS/Images/9782889056842_L07.jpg





OEBPS/Fonts/CharisSILR.ttf


OEBPS/Fonts/CharisSILI.ttf


OEBPS/Images/9782889056842_L09.jpg





OEBPS/Images/13-1.jpg
aﬁ,;bliandie





OEBPS/Images/36-1.jpg





OEBPS/Images/8-2.jpg





OEBPS/Images/8-1.jpg





OEBPS/Images/15-1.jpg
Matiére minérale Air

Matiére organique





OEBPS/Images/15-2.jpg





OEBPS/Images/36-2.jpg





OEBPS/Images/32-1.jpg





OEBPS/Images/34-1.jpg
Matériel de décoration
ou pailage

Espace liore pour armosage

Terrsau pour bac structuré

Surverse (trop plein)
Séparation en tissé ou non-tisss
Argle expansée pour drainage

Niveau d'eau

Trou de vidange hivernale.
avec bouchon pour Iét8





OEBPS/Images/27-2.jpg





OEBPS/Images/29-1.jpg





OEBPS/Images/29-2.jpg





OEBPS/Images/9782889056842_L15.jpg
AHTOHMHA CnenuoBa





OEBPS/Images/9782889056842_L19.jpg





OEBPS/Images/25-1.jpg





OEBPS/Images/27-1.jpg





OEBPS/Images/21-1.jpg





OEBPS/Images/9782889056842_cvi.jpg
EDOUARD JEANLOZ
o

iou\'énce '

nature ™






OEBPS/Images/9-4.jpg





OEBPS/Images/9-3.jpg





OEBPS/Images/9-2.jpg





OEBPS/Images/9-1.jpg





OEBPS/Images/16-1.jpg





OEBPS/Images/37-1.jpg





OEBPS/Images/10-1.jpg





OEBPS/Images/31-1.jpg





OEBPS/Images/12-1.jpg





OEBPS/Images/33-1.jpg





OEBPS/Images/26-3.jpg





OEBPS/Images/26-4.jpg





OEBPS/Images/24-1.jpg





OEBPS/Images/26-1.jpg





OEBPS/Images/26-2.jpg





OEBPS/Images/20-1.jpg





OEBPS/Images/20-2.jpg





OEBPS/Images/22-1.jpg





